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La cuisson des aliments, un enjeu sanitaire
et environnemental trivial à Madagascar.
Regards de voyageurs
The cooking of food, a trivial sanitary and environmental tarjet in
Madagascar. Looks of travelers

Isabelle Roussel and Jean-Michel Dewailly

OUTLINE

1. Les combustibles solides utilisés pour la cuisine : un élément de la
vulnérabilité sanitaire des femmes et des enfants malgaches.
2. L'approvisionnement en bois et en charbon de bois interroge la gestion
complexe des boisements malgaches
3. Les tentatives de réappropriation locale des enjeux environnementaux
internationaux.
Conclusion

TEXT

Novembre 2012. Alors qu'en France, les jour nées ateliers rela tées
par la revue (www.appa.asso.fr/) ouvrent le débat sur les parti cules
et leur possible réduc tion pour limiter les décès préma turés d'une
popu la tion dont l'es pé rance de vie dépasse 80 ans, à Mada gascar,
les parti cules s'im posent, elles sont partout. À l’arrivée à Anta na na‐ 
rivo après dix heures de vol, la ques tion des parti cules se situe
dans un tout autre contexte à la fin de la saison sèche. L'odeur du
feu de bois s'im pose et parvient même à masquer dans les villages
l'odeur âcre des gaz d'échap pe ment des taxis- brousse bondés
péta ra dant au milieu des maigres vola tiles régnant en maître sur
les misé rables chaus sées. L'ab sence de réseau de mesures exclue
les préci sions quan ti fiées, mais l'odeur, pour agréable qu'elle soit,
ne trompe pas et laisse supposer des consé quences sani taires qui
contri buent à limiter à 55 ans l'es pé rance de vie moyenne sur l'île.
Même les villes, qui ne regroupent que 20 % environ de la popu la‐ 
tion, souffrent de façon sensible de ces parti cules (photos 1 et 2).
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Photo 1. Anta na na rivo. Vue vers la ville haute depuis Isoraka. Fin de saison

sèche : 14 octobre 2009, vers 16 h. Ciel dégagé et visi bi lité « normale ». (Cliché

J.-M. Dewailly).  

Anta na na rivo. Seen towards the high city since Isoraka. At the end of dry season : in

October 14th, 2009, at about 4 PM. Clear sky and "normal" visibility.

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/1022/img-1.jpg
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Photo 2. Anta na na rivo. Même point de vue (cf. forme et tâches du toit, et arbres

devant sa pointe) et mêmes circons tances (30 octobre 2010, vers 8 h du matin).

Ville envahie par la fumée venant des tavy et feux de brousse, sous régime de

vents défa vo rables. (Cliché J.M. Dewailly).  

Anta na na rivo. The same point of view (cf. shape and tasks of the roof, and trees in

front of his point) and the same season (in October 30th, 2010, at about 8 AM in

the morning). City invaded by the smoke coming from tavy and fires of bush, under

regime of unfa vo rable winds.

Quand on connaît la vulné ra bi lité des enfants à l'agres sion de ces parti cules
très fines, issues de la combus tion de la biomasse, on ne peut que s'in‐ 
quiéter en regar dant les joyeuses bandes qui se préci pitent le long des
routes pour assister au passage des voitures. Avec une popu la tion qui ne
cesse d'aug menter et une moyenne de cinq enfants par femme, il est diffi‐ 
cile d'ima giner avec séré nité les dommages que peuvent susciter ces
fumées à court et à long termes. Les adultes souffrent évidem ment des
mêmes risques sanitaires.

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/1022/img-3.jpg
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Figure 1. La propor tion de la popu la tion mondiale exposée à la pollu tion par les

parti cules, d'après Smith K.R., 1993.

En 1993, une étude (Smith K.R.,  1993 1) montrait que 75  % des
personnes expo sées aux parti cules habi taient les pays en voie de
déve lop pe ment, ce qui repré sente 4 millions de morts 2 liés à la fumée
issue de la cuisson, selon une publi ca tion  du Lancet 3 qui, en
décembre 2012, analy sait le "Global Burden of Disease 2010".

2

Cet enjeu sani taire majeur est reconnu par de nombreuses orga ni sa‐ 
tions inter na tio nales, mais le béné fice de leurs actions n'ap pa raît que
très timi de ment à Mada gascar où l'uti li sa tion du bois ou du charbon
de bois reste domi nante pour la cuisine. Ce mode de cuisson, par la
consom ma tion de la biomasse qu'il impose, a des réper cus sions sur la
préser va tion de la forêt malgache qui, depuis la période de la colo ni‐ 
sa tion, a été un sujet de préoc cu pa tion large ment relayé par la
commu nauté inter na tio nale. Si le feu s'im pose dans les maisons sous
la forme d'un feu de bois ou d'un brasero  (fatapera) de charbon de
bois dont le rayon ne ment apporte une lumière rougeoyante dans la
pénombre d’une case ou d'une nuit sans élec tri cité, il constitue
égale ment un élément des pratiques agri coles et une compo sante du
paysage malgache. Au mois de novembre, à la fin de la saison sèche,
les volutes de fumées indi quant, au loin, un feu de brousse ou un
brûlis s'in tègrent dans le paysage.
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Photo 3. Feu sur le plateau de l’Horombe (novembre 2012).  

Fire on Horombe plateau in November, 2012.

En l'ab sence d'éva lua tion quan ti fiée du niveau de parti cules inha lées par la
popu la tion malgache, les esti ma tions effec tuées ne peuvent être que très
gros sières  ; elles concernent l'in té rieur des maisons mais aussi l'air exté‐ 
rieur, car l'alizé qui pour rait disperser les parti cules émises n'est pas omni‐ 
pré sent ; au contraire, les situa tions d'abri sont nombreuses, en parti cu lier
en ville et dans les bas- fonds, là où les miasmes ont tendance à
se concentrer.

Les émis sions de parti cules qu'une poli tique de santé publique
voudrait pouvoir maîtriser ont plusieurs origines qui sont complé‐ 
men taires les unes des autres : la cuisson des aliments, la fabri ca tion
du charbon de bois, les abattis- brûlis  (tavy dans l’Est  malgache,
hatsake dans le Sud, prati qués pour la mise en culture pluviale) et les

4
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Figure 2. Statis tiques de la Banque mondiale sur la propor tion des habi tants,

selon les conti nents, qui utilisent les combus tibles solides en ville ou à la

campagne (2003). 

Statis tics of the World Bank on the propor tion of the inha bi tants, accor ding to conti- 

nents, who use solid fuels in town or in the coun try side (2003).

feux de brousse (feux de hautes herbes sèches destinés à favo riser la
repousse de l’herbe pour l’élevage extensif). Ces deux derniers types
de feux se pratiquent surtout en fin de saison sèche, quand la végé ta‐ 
tion brûle plus facilement 4.

Si  les tavy (nom géné rique géné ra le ment usité) ont mobi lisé la
commu nauté inter na tio nale soucieuse de préserver la forêt
malgache, les voix qui s'élèvent pour protester contre le scan dale
sani taire que consti tuent les émis sions de parti cules à Mada gascar
semblent être peu nombreuses et peu écoutées.

5
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1. Les combus tibles solides
utilisés pour la cuisine : un
élément de la vulné ra bi lité sani ‐
taire des femmes et des
enfants malgaches.
La cuisson des aliments utilise encore très souvent le fatapera (photo
8) ou même, direc te ment, un feu de bois mort (photo 4). Le brasero
assure une meilleure combus tion et dégage moins de fumée mais
demeure en bas de l’échelle repré sen tant les progrès dans les
combus tibles utilisés  : le gaz est encore meilleur mais, lui- même,
moins perfor mant que l’électricité.

6
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Photos 4 et 5. Sur la côte Nord- Est de l'île (près de Mananara- Nord, en pays

betsi mi sa raka), en novembre 2012 : la case réservée à la cuisine est très

enfumée et la maîtresse de maison, portant son dernier- né sur son dos, épluche

le manioc dans cette pièce dépourvue de conduit d'évacuation.  

On the North East coast (near Mananara- Nord, in betsi mi sa raka country), in

November, 2012 : the kitchen is very smoky and the woman, carrying her last- 

born on the back, peels the manioc in this room without exhaust conduct.

L'Agence inter na tio nale de l'énergie, en 2002, esti mait que 70 % des
foyers dans les pays en voie de déve lop pe ment utili saient des
combus tibles tels que le bois ou les résidus des récoltes pour faire
cuire les aliments. En 2006, la mono gra phie n° 95 de l'IARC 5 (Inter‐ 
na tional Agency for Research on cancer) s'est penchée sur les méfaits
de la cuisson au charbon et au bois qui reste le combus tible le plus
utilisé dans les campagnes africaines.

7

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/1022/img-7.jpg


La cuisson des aliments, un enjeu sanitaire et environnemental trivial à Madagascar. Regards de
voyageurs

9

Photo 6. Cases végé tales fumantes. C'est le toit fait de feuillage séché (falafa,

feuilles séchées de rave nala, ou arbre du voya geur) qui permet à la fumée de

s'échapper tout en repous sant les insectes nuisibles. Sur les Hautes terres

centrales, les cases en briques sont sans cheminée et encore moins venti lées, et

la fumée s’échappe à travers les toits de chaume.  

Smoking vege table case. It is the roof made by dried foliage (falafa, leaves dried by

rave nala, or tree of the traveler) that allows the smoke to escape while repel ling pests.

On the central high lands, the brick- built cases are without fire place and even less

venti lated, and the smoke escapes through that ched roofs.

De nombreuses  études 6 (Nigel, 2000) constatent l'im por tance des
niveaux de parti cules liée à la combus tion des combus tibles solides
pour la cuisson, mais l'es ti ma tion précise que les niveaux auxquels les
femmes sont expo sées sont très diffi ciles à quan ti fier car très
variables en fonc tion des carac té ris tiques de la maison, du bois
utilisé, de l'heure de la journée, etc. L'EPA 7 consi dère que la concen ‐

8
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tra tion moyenne annuelle de  PM  (Parti cu late Matter < 10 μm de
diamètre) doit être infé rieure à 150 μg/m , alors que les concen tra‐ 
tions moyennes obser vées dans les maisons qui utilisent la biomasse
de manière rustique sont en moyenne jour na lière comprise entre 200
et 5  000  μg/m  selon le type de combus tible, le type de four neau,
etc. Certaines études ont même mesuré des valeurs allant jusqu'à
50 000 μg/m  à proxi mité immé diate du foyer. En outre, ces niveaux
élevés de parti cules laissent supposer la présence d'autres polluants :
CO, HAP, etc.

10
3

3

3

Le troi sième rapport sur «  l’Avenir de l’Envi ron ne ment en Afrique
(AEO  3) 8  » constate, pour l'en semble de l'Afrique, que  :  «  le faible
rende ment éner gé tique de ces combus tibles et la venti la tion insuf fi‐ 
sante des cuisines se traduisent par de fortes concen tra tions de pollu‐ 
tion de l’air inté rieur qui, bien souvent, est de 10 à 30 fois supé rieure
aux plafonds limites établis par l’OMS. Les femmes et les enfants sont
exposés de manière dispro por tionnée à ce type de pollu tion. Les infec‐ 
tions respi ra toires aiguës, telles que la rhinite, laryn gite, l’asthme et la
bron chite, figurent parmi les mala dies humaines impu tables à la pollu‐ 
tion de l’air inté rieur. Les infec tions respi ra toires aiguës occupent le
quatrième rang de la charge totale des morbi dités en Afrique, où elles
tuent 22 pour cent d’un chiffre esti matif global compris entre 1,6 à 2,2
millions d’enfants âgés de moins de 5 ans ». En Inde, 400 000 femmes
et 37  000 enfants meurent chaque année de mala dies respi ra toires
liées à l’utili sa tion du four traditionnel 9.

9

Les progrès de la métro logie et de la recherche dans les pays déve‐ 
loppés permettent d'af firmer que la combus tion de la biomasse
génère des parti cules fines qui peuvent péné trer assez profon dé ment
dans l'ap pa reil respi ra toire et même s'in fil trer dans d'autres organes
qui sont d'au tant plus vulné rables que la période de crois sance n'est
pas terminée. Elles peuvent être à l'ori gine du déve lop pe ment, à long
terme, de patho lo gies diverses. En outre, ces fumées peuvent véhi‐ 
culer, selon la nature du combus tible utilisé, d'autres éléments
toxiques qui s'ag glu tinent sur les molé cules de carbone- suie.

10

Les nombreuses études réali sées sur les impacts sani taires des parti‐ 
cules telles que celles publiées dans le numéro spécial de la revue en
novembre  2012 10, insistent sur la vulné ra bi lité des enfants qui,
d'ailleurs, dans de telles ambiances, ont une taille à la nais sance infé ‐

11
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rieure à la normale. E.  Duflo 11 (2008), met l’accent sur l’impor tance
des séquelles lais sées par ces atteintes aux poumons dès le plus
jeune âge.

De nombreux orga nismes et asso cia tions se sont émus devant ce
problème de santé publique d’une telle ampleur ; il existe même une
fonda tion, présidée par H. Clinton qui est entiè re ment investie sur
cette ques tion : la Global Alliance for Clean Cookstoves (http://solarcookin

g.wikia.com/wiki/Global_Alliance_for_Clean_Cookstoves). Les remèdes ne
paraissent pas trop compli qués à déve lopper : amélio ra tion du rende‐ 
ment des foyers et/ou chan ge ment de combus tible. Le gaz pour rait
remplacer progres si ve ment le charbon de bois en ville, mais il coûte
cher, il est délaissé lorsqu’il s’agit de cuire long temps les aliments, et
le charbon de bois regagne sans cesse du terrain. L'ap pro vi sion ne‐ 
ment en gaz dans la brousse dépend de l'état des routes qui justifie le
prix élevé de ce combus tible pour tant adapté à l'amé lio ra tion de l'état
de santé des popu la tions. Mais dans l’état actuel de l’acces si bi lité de
la plupart des campagnes malgaches, du renché ris se ment constant
du coût des hydro car bures, de l’extrême pauvreté de la grande majo‐ 
rité des  habitants 12, faire la cuisine au gaz est hors de portée des
ménages et tout à fait chimérique.

12

Les mesures préven tives consis tant à faire la promo tion d’appa reils
de cuisson modernes, à assurer une meilleure venti la tion des lieux, à
inciter les utili sa teurs à changer de compor te ment pour réduire leur
temps d’expo si tion à la fumée (Bruce, 2006) ne paraissent pas inat tei‐ 
gnables, mais elles se heurtent à de nombreux obstacles d’ordre
culturel et écono mique. La lenteur des progrès accom plis dans
l’amélio ra tion des loge ments construits en milieux rural et péri ur‐ 
bain, en raison de la pauvreté géné ra lisée, sape les efforts visant à
améliorer le cadre de vie des popu la tions. Sans l’adop tion des appa‐ 
reils de cuisson modernes et des carbu rants alter na tifs, et sans
l’amélio ra tion du cadre de vie, les chan ge ments de compor te ment des
utili sa teurs sont très limités. Les efforts pour gravir l’échelle éner gé‐ 
tique, pour passer du bois au charbon de bois, puis au gaz ou à l'élec‐ 
tri cité d'ori gine solaire, par exemple, sont, d’une manière géné rale,
très lents en raison du faible déploie ment des programmes natio naux
d’élec tri fi ca tion, en parti cu lier dans les zones rurales. Les panneaux
solaires ne font que de timides appa ri tions et sans doute sont- ils
davan tage utilisés pour alimenter une télé vi sion ou des appa reils

13
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élec tro niques, voire même un réfri gé ra teur, que pour cuire
les aliments.

L’utili sa tion du GPL ou même de l’énergie solaire suppose la mise en
place de services et de réseaux d’appro vi sion ne ment, d'ins tal la tion ou
de main te nance. En l'ab sence de l'au to rité de l'État pour piloter les
réseaux et les infra struc tures, ces mesures devraient résulter de
l’instau ra tion de parte na riats avec des entre prises privées pour créer
une masse critique de tech ni ciens appelés à installer les équi pe ments
et assurer leur maintenance.

14

Les moyens mis en œuvre par l'OMS pour lutter contre ces modes de
cuisson, respon sables en partie des taux élevés de morta lité, ont
beau coup mieux percolé dans les pays d'Asie ou d'Amé rique latine
qu'à Mada gascar. Pour quoi ? L'état des routes et la faiblesse de l'em‐ 
prise de l'État sur les réseaux quels qu'ils soient, apportent un
élément de réponse qui n'est sûre ment pas le seul surtout lors qu'on
consi dère l'im por tance du nombre des ONG implan tées à Mada‐ 
gascar. En outre, les menta lités marquées par le souci de perpé tuer
les pratiques des ancêtres poussent géné ra le ment d’autant moins à
en changer que les moyens finan ciers font défaut.

15

En l'ab sence de modes de cuisson plus respec tueux de la santé
humaine, la pres sion démo gra phique crée une demande gran dis sante
en combus tible issu de la biomasse. Or la fabri ca tion de charbon de
bois s’intègre dans une pratique de défo res ta tion et de brûlis et
contribue à renforcer le niveau de parti cules dans l’air ambiant. La
pollu tion de l'air exté rieur renforce ainsi le niveau de l'ex po si tion des
popu la tions déjà très préoc cu pant en raison des condi tions de
l'air intérieur.

16

2. L'ap pro vi sion ne ment en bois et
en charbon de bois inter roge la
gestion complexe des boise ‐
ments malgaches
La recherche du combus tible se conjugue avec une utili sa tion plus
inten sive du sol pour nourrir une popu la tion gran dis sante. En effet, si

17
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le riz, culture vivrière tradi tion nelle, occupe les bas- fonds inon dables,
sur les versants, la concur rence est âpre entre l'amé na ge ment de
rizières en terrasses, l'ex ten sion des cultures vivrières (surtout
manioc, maïs et riz pluvial, selon les régions) sur brûlis et la forêt,
voire le pâtu rage extensif des zébus, plus élevés pour le pres tige
social qu’ils confèrent que pour leur utilité agri cole pure. L'ex ten sion
de la surface cultivée, sous l'in fluence de la pres sion démo gra phique,
et la recherche de combus tible que la cuisson des aliments rend
impé rieuse mettent en péril la forêt que de nombreuses influences
exogènes veulent préserver au nom de la survie de l'humanité.
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Photo 7. Pour appro vi sionner les cita dins en charbon de bois, indis pen sable

pour la cuisson des aliments, à proxi mité des grandes villes et des régions

boisées, les sacs de charbon de bois s'alignent le long des routes (ici, près de

Mora manga, sur la RN 2 Antananarivo- Toamasina).  

To supply the city- dwellers with char coal, indis pen sable for the cooking of food, near

big cities and woody regions, the bags of char coal align them selves along roads (here,

near Mora manga, on the RN 2 Antananarivo- Toamasina).

Photo 8. Un fatapera.  

A fatapera

Ces sacs de 25 kg (photo 7) attendent le passage des cita dins qui viennent
cher cher cette richesse vitale, indis pen sable pour faire cuire la ressource
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Photo 9. Dans les régions boisées (ici, plaine de l’Ankay près de Mora manga), la

fabri ca tion de charbon de bois est une acti vité lucra tive. Le bois est entassé

dans de larges cavités creu sées dans le sol. Il est recou vert, brûlé et char bonne

pendant trois ou quatre jours. Puis le four est ouvert et le charbon est mis en

sac, avant d’être proposé aux gros sistes ou parti cu liers en bordure de route.  

In the woody regions (here, plain of Ankay near Mora manga), the manu fac tu ring of

alimen taire natio nale qu'est le riz (une famille avec deux enfants consomme,
en moyenne, un sac par mois). Si ce précieux combus tible a un intérêt pour
la survie des cita dins, il repré sente aussi une source de revenus impor tante
pour les ruraux qui, en contre partie du défri che ment, peuvent compter sur
quelques monnaies sonnantes et trébu chantes. La fabri ca tion du charbon
de bois repré sente toute une acti vité commer ciale, un sac de 25 kg est
vendu environ 6  000 ariary  (environ 2,10 euros fin novembre 2012) à la
campagne, mais son prix, en ville peut monter jusqu'à 40  000 ariary en
période tendue (14,30 €).

https://www.peren-revues.fr/pollutionatmospherique/docannexe/image/1022/img-11.jpg
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char coal is a lucra tive acti vity. The wood is piled up in wide cavi ties dug in the ground.

It is covered, burned and goes black during three or four days. Then the oven is opened

and the coal is put in bag, before being proposed to the whole sa lers or the private

indi vi duals on the roadsides.

De nombreux vendeurs jalonnent les routes, car le prix est nette ment moins
élevé dans les campagnes qu’en ville. Des varia tions sensibles de prix
s’observent selon les régions, plus ou moins boisées (certaines, privi lé giées,
comportent des plan ta tions d’euca lyptus affec tées à la produc tion de
charbon de bois), selon la concur rence locale, la saison (en saison des pluies,
les pistes impra ti cables concourent à la hausse des prix en rendant l’appro‐ 
vi sion ne ment plus diffi cile), la qualité du produit, variable selon le
bois utilisé.
Cepen dant, la produc tion de charbon de bois s'ef fectue au sein d'une
gestion complexe du terri toire boisé. Une part de ce dernier peut être
consti tuée de boise ments à desti na tion spéci fique de char bon nage. Mais il
semble rait que, très souvent aussi, cette fabri ca tion s'ef fectue en asso cia‐ 
tion avec des tavy qui s'in tègrent dans des méthodes cultu rales tradi tion‐ 
nelles avec une rota tion des cultures selon une pério di cité que le poids de la
démo gra phie a tendance à raccourcir au détri ment de la qualité des sols. La
coupe initiale de défri che ment destinée à être carbo nisée permet d'épandre
sur le sol des bran chages qui faci li te ront le brûlis ulté rieur et la ferti li sa tion
des sols (équi valent de l’essartage).
Sur les Hautes terres centrales, la produc tion de charbon de bois est asso‐ 
ciée à des alter nances de déboi se ment/reboi se ment, souvent en utili sant
des euca lyptus. Dans ces condi tions, le feu de brousse est diffé rent du tavy
car il ne corres pond pas à une pratique cultu rale mais il sert à nettoyer le
sous- bois (en forêt claire) ou les herbes sèches pour permettre un meilleur
pacage des animaux.

Mise à part la ques tion sani taire des parti cules, ces usages ances traux
de la forêt malgache sont remis en cause par deux tendances contra‐ 
dic toires. L'une corres pond à l'ex pan sion de la popu la tion malgache
qui a besoin d'une surface cultu rale de plus en plus grande pour s'ali‐ 
menter : Mada gascar comp tait 2,5 millions d'ha bi tants en 1900 et 5,3
millions au moment de son indé pen dance, en 1960 13. Elle en compte
environ 22 millions main te nant. À un double ment en 60 ans a succédé

18
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un quadru ple ment en 50 ans. L'autre corres pond à des enjeux
globaux qui ont la forêt pour cible.

La forêt est l'objet d'en jeux globaux qui dépassent large ment l'échelle
des tenta tives locales pour adapter au mieux les apti tudes du terroir
à l'aug men ta tion de la popu la tion en jouant sur l'ex ten sion des terres
culti vables et sur des pratiques agri coles plus inten sives. Cette ques‐ 
tion concerne l’ensemble du terri toire national. En effet, contrai re‐ 
ment à une vision trop simpliste, Mada gascar connaît de nombreuses
migra tions inté rieures, et les popu la tions migrantes cherchent à
déve lopper des acti vités écono miques, gage de leur survie, en
s’implan tant dans des régions de faible densité et offrant des pers‐ 
pec tives d’acti vités écono miques profi tables, au nombre desquelles le
char bon nage figure en bonne place. Par exemple, F. Muttenzer
montre comment des popu la tions immi grées arri vant dans la région
du parc national d’Anka ra fant sika (région du Boeny, au sud- est de
Maha janga) pour y exploiter le charbon de bois se trouvent
contraintes par la popu la tion locale de se consti tuer en asso cia tions,
plus visibles et plus contrô lables, si elles veulent prétendre ulté rieu‐ 
re ment à une incer taine appro pria tion de terres, celle- ci étant stric‐ 
te ment régie par les usages locaux 14.

19

Ce type de réponse des popu la tions locales à leurs besoins accrus
(contrôle de leur terri toire tradi tionnel en crois sance démo gra‐ 
phique, mais aussi accueil de nouveaux arri vants entre pre nants) ne
risque- t-il pas de rentrer en conflit avec les biens communs de l'hu‐ 
ma nité  ? En effet, depuis de longues années, un regard exté rieur,
scien ti fique, sur la forêt malgache voit en elle un foyer impor tant de
biodi ver sité qu'il convient de préserver. Cette vision a conduit, depuis
1927, à créer des zones proté gées qui, en excluant les pratiques cultu‐ 
rales tradi tion nelles, ont tendance encore à réduire la surface consa‐ 
crée aux produc tions vivrières. Cette tendance, reprise après le
départ des Fran çais par quelques grandes ONG (WWF, Conser va tion
Inter na tional, Wild life Conser va tion Society…) a pour consé quence
de « crimi na liser un peu plus l'ac tion du paysan que l'on doit abso lu‐ 
ment sous traire à la forêt, sans quoi elle court à sa  perte  » 15 (S.-M.
Carrière, 2012).

20

Plus récem ment, la forêt devient un élément impor tant des grandes
négo cia tions sur le climat puisqu’elle est reconnue comme pouvant
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consti tuer un «  puits de carbone  » et donc inter venir dans les
compen sa tions échan gées dans le cadre des quotas d'émis sion.
Depuis la confé rence de Bali en 2007, le méca nisme REDD 16 mis en
place a pour objectif de contri buer à lutter contre la défo res ta tion
puisque les surfaces boisées inter viennent dans des méca nismes
inter na tio naux complexes de compen sa tion des quotas d'émis sions.
Mada gascar a sous crit au programme « Forest Carbon Partnership  »
pour déve lopper des stra té gies de conservation.

En outre, toujours dans le cadre de la maîtrise du chan ge ment clima‐ 
tique, non seule ment la conser va tion de la forêt est encou ragée pour
dimi nuer le taux de CO  de l'at mo sphère, mais les brûlis sont stig ma‐ 
tisés comme étant une source impor tante de parti cules de carbone
qui absorbe le rayon ne ment solaire et parti cipe ainsi au réchauf fe‐ 
ment de l'at mo phère, les parti cules de carbone étant consi dé rées
comme des gaz à effet de serre à courte durée de vie  (SLFC 17). En
outre, ces parti cules fines reprises dans les courants de l'at mo sphère
peuvent être trans por tées et se déposer sur les glaces et la neige
qu'elles ont tendance à obscurcir, dimi nuant ainsi leur albedo (le
pouvoir réflé chis sant de la neige ou de la glace), ce qui favo rise la
fonte de la neige.

22

2

Le mouve ment inter na tional qui tend à limiter les brûlis rejoint un
dispo sitif admi nis tratif malgache ancien puisqu'au XIX  siècle, sous la
monar chie Merina, les brûlis étaient déjà inter dits par le code des 350
articles (Blanc- Pamard, 2003 18). Au moment de la malga chi sa tion, à
partir de 1975, le président socia liste Didier Ratsi raka avait adopté le
slogan «  La terre à celui qui la travaille  » qui avait été inter prété
comme un encou ra ge ment à la pratique des brûlis, cultu rel le ment
très ancrée dans les esprits. Ceux- ci se déve loppent donc à la faveur
du relâ che ment de la surveillance accom pa gnant une certaine décen‐ 
tra li sa tion, et surtout la faiblesse du pouvoir central et de l’État de
droit en temps de crise comme depuis 2009, ainsi que la recru des‐ 
cence de la  corruption 19. D'ailleurs, d'au cuns consi dèrent que le
brûlis, en dehors de sa néces sité vivrière, peut être inter prété comme
le signe d'une protes ta tion contre les auto rités en place (fanjakana),
leurs dysfonc tion ne ments et les normes impo sées, jugées inadap tées,
mais qu’on estime pouvoir braver sans risques. L'an crage culturel est
fort  : dans la palme raie de Melville (vallée de l’Ivondro, près de
Toama sina), exploi ta tion écocer ti fiée et compor tant plusieurs

23
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Photo 10. Fumées prove nant de nombreux tavy à la fin de la saison sèche (escar- 

pe ment de l’Angavo près de Mandraka, à 80 km environ à l’est d’Anta na na rivo.

Novembre 2012). 

Smokes coming from many tavy at the end of the dry season (steep slope of Angavo

near Mandraka, in approxi ma tely 80 km east of Anta na na rivo. November, 2012).

parcelles expé ri men tales, le brûlage est interdit mais des grands feux
sont allumés à la fin de la saison sèche dans le respect d'une pratique
festive pour appeler la pluie.

Quelles que soient les moti va tions cultu relles, vivrières ou trans gres‐ 
sives, l'in ter dic tion du brûlis est loin d'être respectée si l'on en juge
par le nombre de foyers d'in cen dies rencon trés à la fin de la
saison sèche.

24

On voit donc émerger à travers les études sur Mada gascar une rela‐ 
tion simple voire simpliste entre dégra da tion de l'en vi ron ne ment,

25
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déboi se ment et pratique  du tavy qui, selon Mahe‐ 
fasoa  Randrianalijaona 20, repré sente un vrai «  prêt à penser  » à
Mada gascar, appuyé par les ONG de conser va tion envi ron ne men tale,
qui tentent d’imposer, souvent avec succès, une sorte de doxa envi‐ 
ron ne men ta liste d’inspi ra tion très anglo- saxonne. Le brûlis à Mada‐ 
gascar, loin d'être consi déré comme un risque sani taire, est emblé‐ 
ma tique de l'af fir ma tion de pratiques villa geoises qui perdurent au
détri ment de la préser va tion de la forêt voulue pour des raisons
dites environnementales.

Compte tenu des enjeux envi ron ne men taux déployés à Mada gascar,
la défo res ta tion est un sujet de préoc cu pa tion plus fort que celui du
risque sani taire lié aux parti cules inha lées par les femmes malgaches
en charge de la cuisson des aliments.

26

En raison de la pauvreté de l'île et de sa dépen dance par rapport à
des "bailleurs de fonds", des ONG inter na tio nales, les Malgaches ne
peuvent négliger la prise en compte des impé ra tifs envi ron ne men‐ 
taux, tels qu'ils sont défendus au plan inter na tional, qu'ils doivent
conju guer avec le déve lop pe ment local des populations.

27

3. Les tenta tives de réap pro pria ‐
tion locale des enjeux envi ron ne ‐
men taux internationaux.
Le mouve ment de protec tion de la forêt, inscrit dans la tradi tion
fran çaise des espaces protégés mais aussi dans la logique de
certaines grandes ONG envi ron ne men tales inter na tio nales, a eu pour
résultat de borner et de sanc tua riser des terri toires au mépris des
droits d’usage ances traux sur des terres communes. Ce mouve ment
de protec tion des espaces boisés est effectué au nom du main tien de
la biodi ver sité et du stock de carbone, mais aussi pour éviter les
brûlis et les émis sions de carbone- suie pour lutter contre le réchauf‐ 
fe ment clima tique plus que pour améliorer la qualité de l'air inhalé
par les habi tants. Pour certains, l'enjeu que constitue la dégra da tion
de la planète est tel qu'il convient de limiter l'uti li sa tion des
ressources natu relles au nom des services rendus pour le bien de
l'hu ma nité (« services » rendus par la nature : les services écosys té ‐
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miques ou par le climat  : les services clima tiques). Or ces services
corres pondent à une contrainte pesant sur les popu la tions indi gènes
qui seraient les premières péna li sées par ces prin cipes plané taires
voire même «  huma ni taires  ». C’est pour quoi, selon C. Blanc- 
Pamard (2012) 21, « alors que la poli tique envi ron ne men tale a été mise
en place avec pour objectif la conser va tion de la biodi ver sité et donc
une gestion durable des forêts, de plus en plus, la ques tion de l’envi ron‐ 
ne ment est mise au service de la lutte contre la pauvreté dans une
orien ta tion écono mique accen tuée. La gestion durable qui était un
objectif est devenue un moyen pour relever le défi de la pauvreté ». Ce
revi re ment s’est concré tisé dès les années 1995 à travers un dispo sitif
juri dique compliqué  : la loi  Gelose 22 de 1997 et les Trans ferts de
gestion des ressources natu relles (TGRN), pour créer une gouver‐ 
nance locale tripar tite  : commu nautés de base locales (Coba), admi‐ 
nis tra tion locale et tech ni ciens pour gérer les espaces fores tiers avec
les prin cipes du déve lop pe ment durable. En 2005, Mada gascar s’est
engagé à réduire la pauvreté dans le cadre des objec tifs du millé naire
pour le déve lop pe ment. En effet, une poli tique assu rant l'ex clu sion
des popu la tions ne peut qu'ac croître la pauvreté, en les coupant de
leurs ressources. La gestion parti ci pa tive ne suffit pas à résoudre les
problèmes. Seul un déve lop pe ment écono mique garan tis sant le
minimum vital pour les popu la tions permettra de réduire la pres sion
sur les ressources natu relles. Ce qui compte n'est pas tant les moda‐ 
lités de gestion des ressources natu relles que le niveau de vie des
popu la tions qui, pour survivre, doivent soit étendre leur surface
cultivée, soit inten si fier les pratiques agri coles, soit réduire le temps
de rota tion des cultures. La préser va tion de la forêt et la réduc tion
des brûlis passent donc par l’intro duc tion de tech niques agro no‐ 
miques permet tant d’inten si fier les cultures et d’augmenter les
rende ments. L'ap pli ca tion de la loi Gelose, sans fournir d'al ter na tives
à l'in ter dic tion des brûlis, paraît insuf fi sante pour répondre aux
besoins de la popu la tion. La descrip tion des diffi cultés pour appli quer
la mise en œuvre d'une fores terie paysanne contrac tua lisée dépasse
le cadre de cette analyse centrée sur la qualité de l'air et a fait l'objet
de nombreuses publi ca tions (B. Rama mon jisoa, 2012  ; Toillier et
Serpantié, 2007 23). Là encore, il semble rait que la faiblesse de l'État
ne faci lite pas la mise en place d'une gouver nance locale dans laquelle
les ONG, les tech ni ciens de l'ad mi nis tra tion et les commu nautés
locales pour raient trouver un consensus 24.
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L’exemple malgache illustre les para doxes qu’une gestion plané taire
de l’envi ron ne ment peut engen drer  : alors que les popu la tions
malgaches ont déve loppé, au fil des âges, une culture proche de la
forêt et de la nature dans laquelle les ancêtres conti nuent à vivre et
qui devrait donc consti tuer un modèle de déve lop pe ment durable à
imiter, au nom des prin cipes de bonne gestion émanant des pays du
Nord, les usages ances traux de la forêt ont été chassés hors de
certains péri mètres protégés. Sans doute, loca le ment, l'en vi ron ne‐ 
ment a- t-il été instru men ta lisé au service d'in té rêts divers diffi ciles à
iden ti fier. Actuel le ment, ce mode de gestion dit envi ron ne mental est
remis en ques tion et les droits des popu la tions doivent être restaurés
à travers des contrats de Trans fert de gestion des ressources natu‐ 
relles renou ve lables (TGRNR) compli qués à négo cier et souvent
détournés au profit de quelques- uns.

29

La spirale de la pauvreté induit la dépen dance de Mada gascar vis- à-
vis de quelques grandes instances inter na tio nales, des « bailleurs de
fonds » qui déploient leurs aides en fonc tion de leur stra tégie interne
et non pas en raison des besoins locaux. C’est ainsi que la multi tude
d’ONG qui inter vient dans l’île ne déploie pas une stra tégie cohé rente
que d’ailleurs la puis sance poli tique malgache est impuis sante
à organiser.

30

Conclusion
À l'image du contexte malgache, plus de la moitié de la popu la tion
mondiale est encore tribu taire de combus tibles solides pour la
cuisson quoti dienne des aliments. Certes la biomasse est consi dérée
comme une énergie renou ve lable compa tible avec la baisse des émis‐ 
sions de CO  préco nisée par les instances inter na tio nales, mais avant
d'en faire la promo tion, il faut s'as surer que sa combus tion s'ef fectue
dans de bonnes condi tions de manière à ne pas mettre en péril la
santé des indi vidus au nom de la maîtrise du chan ge ment climatique.

31

2

Mada gascar offre ainsi un bon exemple de la néces sité de mettre en
place des poli tiques qui mettent la santé humaine au cœur des dispo‐ 
si tifs envi ron ne men taux et d'ap pli quer ce que devrait promou voir le
prin cipe du déve lop pe ment durable. Certes, l'enjeu plané taire de
l'évo lu tion du climat doit être pris en consi dé ra tion mais doit- il
surplomber les éléments d'un déve lop pe ment local ? L'ar ti cu la tion du
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ne men taux, insé pa rables de la construc tion par l'in di vidu de son
bonheur et de son bien- être.
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